
Nous voulons un chiot
Lorsqu’on décide d’acquérir un chiot on aimerait ne pas faire d’erreurs et avoir le comportement le plus correct possible. On sait effective-
ment que les premiers mois de la vie d’un chien revêtent une grande importance. La question est de savoir qu’est-ce qui est particulière-
ment important, à quoi est-ce qu’on doit s’attendre et qu’est-ce que l’on devrait éviter. Une liste des priorités a été établie pour vous aider 
dans vos démarches. Nous vous présentons ici les sept points principaux. • Linda Hornisberger

Il convient naturellement d’abord de couvrir les 
besoins essentiels du chiot. Il est, par exemple, 
très important de lui fournir une alimentation 
équilibrée et de lui accorder suffi samment de 
sommeil. Parmi les besoins fondamentaux, il 
faut également que le chiot puisse bénéfi cier 
d’un cadre de vie dans lequel une relation 
puisse se créer entre le propriétaire et le chiot. 

Le principe de base le plus important est que 
le chiot fasse confi ance à son nouveau proprié-
taire et que cette confi ance perdure. Pour cela, 
il faut impérativement lui apprendre la propreté 
avec précaution, en évitant les punitions. Au dé-
but, le chiot ne devrait pas être laissé tout seul 
et, si nécessaire, il faut le protéger.

La propreté: Il faudrait déterminer au préa-
lable l’endroit où on lui fera faire ses be-
soins à l’avenir. Cet endroit devrait 
être dans un environnement 
calme et pas trop éloigné de 
la maison pour qu’on 
puisse l’atteindre 
rapidement.  Tir
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1. La relation avec le nouveau propriétaire



Le chiot doit pouvoir y faire ses besoins sans 
être dérangé. En général, les chiots font de 
préférence leurs besoins à l’écart de l’endroit 
où ils résident et où ils dorment. La rapidité 
avec laquelle le chiot devient propre dépend 
en grande partie de l’engagement de son pro-
priétaire. Nous vous présentons ci-dessous les 
principales règles:
• Se rendre au petit coin toutes les 2 à 3 heures 

et tout de suite après le réveil, après le repas, 
lorsque le chiot a joué intensivement durant 
un moment, lorsqu’il renifl e le sol ou lorsqu’il 
commence à arrondir légèrement le dos, ainsi 
qu’après chaque promenade.

• Ne pas punir le chiot lorsqu’il a fait ses besoins 
à l’intérieur. Lorsqu’on le surprend en fl agrant 
délit, hausser le ton, le prendre et l’amener 
directement à l’endroit déterminé où il doit 
normalement faire ses besoins.

• L’avoir toujours à l’œil. C’est seulement de 
cette manière qu’on peut reconnaître le mo-
ment où il faut le sortir.

• Ne jamais le gronder lorsqu’il urine de plaisir 
ou de peur!

• Si des problèmes de propreté devaient sur-
venir, il faut demander rapidement conseil à 
une personne spécialisée. Il peut arriver qu’il 
s’agisse d’un problème médical.

Eviter les punitions: Dans la mesure du 
possible, il faudrait éviter les punitions. Le plus 
simple est d’éviter les situations dans lesquelles 
le chien pourrait avoir un comportement non 
souhaité. Il faut, par exemple, mettre en sécurité 
des objets de valeur ou mettre les aliments hors 
de portée du chiot.

Ne pas le laisser seul: Au cours des premiers 
jours, il ne faudrait pas laisser le chiot tout seul. 
Ce principe est aussi valable pour la nuit. Jus-
qu’au moment où le chiot quitte l’élevage, il a 
dormi avec sa mère ou avec ses frères et sœurs. 
Il se sentait en sécurité. Le fait de laisser le chiot 
seul durant la nuit provoque un stress inutile.

Si nécessaire, assurer sa protection:
La présence de la mère procure au chiot un 
sentiment de sécurité. Il découvre son environ-
nement en présence de ses frères et sœurs. S’il 
pressent un danger, il court vers sa mère. Elle lui 
donne la sécurité qu’il lui faut. C’est maintenant 
au nouveau propriétaire d’assurer la fonction 
protectrice de la mère.

2. Comportement social
 vis-à-vis des êtres humains
Lorsque le chiot est remis à son propriétaire, 
il devrait déjà avoir une bonne socialisation 

vis-à-vis des êtres humains d’âge et de sexe 
différents. Si ce n’est pas le cas, il est souvent 
très diffi cile de rattraper ce manque durant les 
semaines qui suivent. Le but est d’établir et de 
maintenir la confi ance du chiot face aux êtres 
humains. Il est important en tout cas de sur-
veiller tous les contacts. Ce principe vaut tout 
particulièrement pour les rapports entre le chien 
et l’enfant. Le chiot doit aussi avoir des contacts 
avec des personnes qui présentent un compor-
tement inhabituel, qui ont une apparence peu 
commune, qui boitent ou qui portent, poussent 
ou tirent des objets. Ceci peut se faire chez soi à 
la maison ou sur une place de jeux pour chiots. 
Lors de l’entraînement du comportement social 
vis-à-vis des êtres humains, il est important de 
donner suffi samment de temps au chiot. Il ne 
doit pas être attiré par des personnes étran-
gères et le propriétaire du chiot ne doit pas le 
mettre dans les bras de personnes inconnues. 
C’est le chiot qui doit prendre l’initiative et se 
diriger de lui-même vers les autres personnes. 
Si le chiot manifeste de la crainte, s’il a peur des 
contacts et/ou s’il manifeste de l’agressivité face 
aux autres personnes, il convient de demander 
de l’aide à des personnes spécialisées.

3. Comportement social
 vis-à-vis des autres chiens
Lorsque le chiot arrive chez son propriétaire, il 
devrait également déjà posséder un bon com-
portement social vis-à-vis de ses congénères. 
Il est important qu’il continue à avoir de bons 
contacts avec les autres chiens, qu’il s’agisse de 
chiens de son âge ou de chiens adultes. Il peut 
ainsi affi ner son langage et un comportement 
correct en exerçant, entre autres, l’inhibition à 
la morsure et le self-contrôle. Il est également 
très important de surveiller ces contacts. Durant 
les promenades, il faut veiller à ce que le chiot 
rencontre des chiens qui ont un comportement 
social correct. En cas de doute, il faut les évi-
ter suffi samment tôt. Si quelqu’un s’approche 
avec un chien tenu en laisse, il faut empêcher 
que le chiot ne se dirige vers ce chien. Un chien 
tenu en laisse peut se montrer agressif face à 
un chiot.

4. Inhibition à la morsure
 et self-contrôle
Un chien doit apprendre à se comporter pru-
demment avec les être humains et apprendre 
qu’on ne les mord jamais. En outre, il doit aussi 
apprendre à contrôler la force avec laquelle il 
mord. Ce qui signifi e qu’il doit développer une 
bonne inhibition à la morsure vis-à-vis des 
autres chiens, des gens et des animaux. C’est 
de la sorte qu’il est possible d’éviter les blessu-
res dangereuses. L’inhibition à la morsure n’est 
pas innée, par contre, la capacité d’apprendre 
l’inhibition à la morsure est innée. Le chiot doit 
l’exercer progressivement, d’abord chez l’éle-
veur et plus tard chez son propriétaire face aux 



gens et aux chiens. Elle doit être constamment 
exercée et contrôlée durant toute sa vie. Durant 
les premiers mois, le choit doit aussi apprendre 
à contrôler ses mouvements. Il doit apprendre 
à s’arrêter et à se tenir tranquille. Ce principe 
vaut surtout quand il est poursuivi par un de ses 
congénères ou s’il est menacé. Le fait de s’arrê-
ter et de se soumettre met fi n normalement au 
comportement agressif d’un autre chien et peut 
donc prévenir les accidents. S’arrêter et rester 
tranquille, le chiot l’apprend essentiellement de 
chiens adultes bien éduqués.

5. Acquérir des expériences
 de l’environnement
Au cours des premiers mois de sa vie, le chiot 
doit pouvoir acquérir suffi samment d’expérien-
ces de l’environnement pour qu’il puisse plus 
tard trouver sa place dans notre monde. Mais 
il est important qu’il ne soit pas submergé de 
bruits et d’impressions sinon il ne s’habituera 
pas à l’environnement et les craintes déjà exis-
tantes s’en trouveront renforcées. Si le chiot est 
fortement impressionné par le trafi c dans les 
rues du quartier, il n’est pas encore conseillé de 
se rendre à la gare.
Dans la mesure du possible, le chien devrait 
pouvoir découvrir lui-même son environnement 
et en toute tranquillité. Au cours des premiers 
mois, le chiot s’habitue aussi à un certain niveau 
de bruit. On ne devrait donc pas le protéger du 
bruit. Dans la maison on peut aussi aller et venir 
plus bruyamment. Il faut commencer par des 
bruits légers et augmenter progressivement 
l’intensité.

6. Encourager le comportement souhaité
Il faudrait prendre l’habitude de récompenser 
le chiot lorsqu’il a fait ce qu’on lui demande. 
Si on le récompense lorsqu’il vient quand on 
l’appelle, lorsqu’il s’assied ou qu’il se couche, il 
comprendra très vite qu’il vaut la peine de bien 
se comporter.

7. Un comportement correct vis-à-vis des 
autres animaux

Les premiers temps, le chiot doit avoir des 
contacts bien surveillés avec d’autres animaux si 
possible habitués aux chiens. Il doit apprendre 
que les chats ne doivent pas être importunés, 
même s’ils se déplacent vite. De la même ma-
nière, il apprendra que les lapins, les cochons 
d’Inde et autres petits animaux ne peuvent pas 
être chassés. Il faut donc faire particulièrement 
attention que même un chien qui a appris alors 
qu’il était un chiot à ne pas chasser les autres 
animaux peut pourtant le faire à un moment ul-

térieur de sa vie. Le danger est particulièrement 
présent lorsqu’il se trouve avec d’autres chiens 
qui chassent.

Important: Il faudrait laisser suffi samment de 
temps au chiot. Il peut s’avérer néfaste de vou-
loir trop faire à la fois. Lorsque le chiot présente 
des problèmes, en particulier s’il exprime de la 
crainte ou se montre agressif, il faut demander 
de l’aide suffi samment tôt à un spécialiste. Ce 
qui à cet âge peut encore se régler assez faci-
lement, peut exiger une thérapie pénible à un 
âge plus avancé.

L’équipement pour le chiot

L’offre proposée par les magasins spécialisés est im-
mense. Mais de quoi le chiot a-t-il réellement besoin 
au début et qu’est-ce qui est recommandé?

- Un aliment pour chiots de qualité et équilibré
- Un collier, un harnais et une laisse
- Une écuelle pour la nourriture et une écuelle pour l’eau
- Un endroit pour dormir (corbeille, couverture, etc.)
- Un box de transport pour la voiture
- Des jouets inoffensifs
- Des biscuits en guise de récompense 
- Une trousse de premiers secours
- Une brosse tendre
- Une sécurité-enfants pour les portes/escaliers
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Classes de jeux pour chiots de la Société cynologique suisse
En Suisse, il existe actuellement 132 places de jeux pour chiots au total qui sont reconnues par la SCS. Les classes 
de jeux pour chiots sont en fait des cours d’entraînement destinés aux propriétaires de chiots âgés de huit à 16 se-
maines. Selon Ursula Hatt, Présidente de l’association «Pro Junghund», ces cours privilégient plusieurs objectifs: 
«Les chiots sont socialisés avec d’autres personnes et d’autres chiens. En jouant ensemble, les chiots apprennent à 
contrôler l’intensité des morsures et à se comporter correctement avec les autres. La confi ance envers le proprié-
taire et l’attachement entre le chiot et son propriétaire sont renforcés.» Cet apprentissage s’effectue, entre autres, 
par différents exercices de rappel et d’éducation et en plus les chiots ont l’occasion de jouer avec des congénères 
dans un cadre protégé.

Les classes de jeux pour chiots ne sont pas à proprement parler des cours d’éducation. Ursula Hatt insiste sur le 
fait qu’il ne s’agit pas de donner des ordres aux chiots comme «Assis» ou «Terre». Il est beaucoup plus important 
d’informer le propriétaire du chiot sur sa responsabilité en tant que détenteur de chien, de lui donner des conseils 
importants, mais aussi de le rendre attentif à certains problèmes qui peuvent surgir: Si le chiot grogne si l’on s’ap-
proche trop de l’écuelle de la nourriture, peut un jour devenir un problème sérieux.» En plus de cela, on aborde 
des thèmes comme la propreté, la visite chez le vétérinaire, les rencontres avec des chiens adultes ou encore le 
comportement lors de la promenade.

A quoi reconnaît-on qu’il s’agit d’une bonne classe de jeux pour chiots?
- L’endroit est clôturé et subdivisé en différents secteurs
- Les chiots sont répartis dans les différents secteurs
- Le carnet de vaccination est contrôlé avant d’accéder à l’emplacement et l’on pose des questions sur l’état de 

santé du chien
- Il y a suffi samment de monitrices qualifi ées et de moniteurs qualifi és
- Les jeux sont surveillés; on ne laisse pas les chiens faire tout simplement ce qu’ils veulent
- On donne des informations
- On répond aux questions avec compétence ou l’on conseille de faire appel à un spécialiste
- En plus du jeu, on fait quelques exercices pour que le chien sache rester tranquille (Handling) et rester cou-

ché 
- Des chiens bien socialisés sont utilisés comme éducateurs
- Les agressions optiques et acoustiques sont faites avec prudence

Adresses: La liste des classes de jeux pour chiots ainsi que les offres de cours d’éducation fi gurent dans la partie 
Bulletin de la revue HUNDE de la SCS.



Questions à se poser avant d’acheter un chien
Non, nous ne voulons pas être un rabat-joie. Il est tout à fait clair qu’un chien, en tant qu’ami fi dèle, compagnon de loisirs et protecteur, 
représente un réel enrichissement. Lorsque l’on rencontre des chiots ou de jeunes chiens on a le cœur qui fond. Ce n’est pas pour autant 
que l’on peut se lancer tête baissée dans l’achat d’un chien. Les questions suivantes devraient permettre de bien réfl échir et d’être au clair 
sur tout ce que comporte l’acquisition d’un compagnon à quatre pattes.

Tout d’abord les principes de base…
- Est-ce que j’ai suffi samment de temps à consacrer à un chien? Est-ce que je peux 

m’en occuper plusieurs fois par jour pour qu’il puisse aller faire ses besoins ré-
gulièrement et est-ce que je peux lui offrir suffi samment de mouvement et de 
distraction (en moyenne 2 à 4 heures par jour)?

- Si je travaille: Est-ce qu’en plus de mon travail, j’ai réellement assez de temps à 
consacrer au chien? Il ne s’agit pas de le laisser seul toute la journée dans l’apparte-
ment, dans une cage ou dans le jardin. Est-ce qu’il y a la possibilité d’avoir recours à 
un service de garde à proximité ou est-ce que je peux le confi er à une connaissance 
durant les heures de travail? Est-il possible de prendre le chien sur le lieu de travail? 
Attention: Demander une autorisation écrite à son chef!

- Les chiens sont-ils autorisés dans mon appartement?
- Est-ce que ma/mon partenaire ainsi que tous les membres de la famille ou de ma 

collocation sont d’accord d’acquérir un chien? Personne ne fait d’allergie aux poils 
de chiens?

- Est-ce que j’ai les moyens fi nanciers de subvenir aux besoins du chien? En plus du 
prix d’achat, il faut compter les frais de nourriture, de vétérinaire (vaccins, problè-
mes de santé imprévisibles), les impôts annuels sur les chiens, l’équipement, les 
cours d’éducation, les taxes éventuelles d’un chenil pendant les vacances ou les 
honoraires pour un service de garde.

- Est-ce que je suis vraiment prêt(e) à sortir le chien par tous les temps? Est-on 
d’accord au sein de la famille pour déterminer qui va sortir le chien?

… puis quelques questions personnelles…
- Pourquoi est-ce que je veux acheter un chien? Qu’est-ce que j’en attends? Pru-

dence avec les projections faites sur le chien! Plus je mets d’espérance dans le 
chien plus il est vraisemblable qu’il ne pourra répondre à ces attentes.

- Pour que le chien devienne un compagnon agréable, il est indispensable de 
fréquenter un cours d’éducation canine ou une école canine. Est-ce que je suis 
prêt(e) à me confronter aux questions d’éducation? A prendre contact avec des 
spécialistes? A dépenser de l’argent pour des cours d’éducation? A lire des livres?

- Que faire lorsque des problèmes imprévisibles surgissent (comportement, santé, 
éducation)? Est-ce que je suis bien conscient(e) que cela peut arriver à tout mo-
ment? Est-ce que j’ai suffi samment de patience et de sang-froid pour affronter ces 
problèmes?

- Que se passera-t-il si le chien avec lequel je voulais absolument faire de l’Agility, 
par exemple, ne trouve aucun plaisir à exercer cette activité? Est-ce que je suis 
prêt(e) à mettre mes propres intérêts de côté et à envisager une autre activité 
sportive pour mon chien?

- Est-ce que je suis conscient(e) qu’un chien non seulement donne du travail, mais 
qu’en plus il amène de la saleté dans l’appartement? Est-ce que mon tapis blanc 
me tient vraiment à cœur? Que se passe-t-il quand mon chien n’est pas encore 
propre?

… d’organisation…
- Est-ce que j’ai suffi samment de place dans mon appartement? Le chien en tant 

qu’animal de compagnie ne supporte pas d’être confi né dans une cave ou dans un 
jardin, c’est dans le cercle familial qu’il est le plus heureux.

- Où mon chien trouvera-t-il sa place dans mon appartement? Y a-t-il des endroits 
qui lui seront interdits? Qu’en est-il des plantes d’appartement toxiques et des 
objets de valeur? Est-ce que je suis prêt(e) à les éloigner durant une certaine pé-
riode?

- Si je possède un jardin, celui-ci est-il sûr? Est-ce que le chien peut fi ler sur la route 
ou dans le jardin du voisin?

- Y a-t-il d’autres animaux de compagnie dans l’appartement? Vont-ils supporter la 
présence d’un chien? A l’avenir où le chat, par exemple, sera-t-il nourri?

- Mon chien a-t-il le droit de venir dans ma voiture? Comment est-ce que je le trans-
porte avec le plus de sécurité possible?

- Y a-t-il suffi samment de zones vertes à proximité de mon appartement? Est-ce 
que je suis prêt(e) à me rendre régulièrement dans une zone verte si celle-ci est 
éloignée?

…en rapport direct avec le chien…
- Est-ce que je préfère un chiot ou un chien adulte (par ex. en provenance d’un re-

fuge pour animaux)? Il ne faut pas oublier que des chiens adultes ont aussi souvent 
besoin d’être éduqués!

- Est-ce que j’envisage plutôt d’acheter un chien bâtard ou un chien d’une race bien 
particulière? Si oui, pourquoi? Quelles sont mes attentes liées à ce souhait? C’est 
égal, que ce soit un bâtard ou un chien de race, ce serait un avantage d’apprendre 
à connaître la mère et si possible le père du chien.

- Est-ce que je suis prêt(e) à m’informer avec précision dans quel but telle race 
est-elle élevée? A prendre contact avec plusieurs éleveurs et propriétaires de tels 
animaux et de les questionner sur leurs expériences.

- Si je souhaite une race bien déterminée, est-ce que je suis capable d’y renoncer s’il 
s’avère qu’elle ne m’est pas adaptée?

- Est-ce que c’est clair pour moi qu’un chien, malgré les descriptions de sa race, peut 
se développer de façon très différente?

- Mâle ou femelle? Est-ce que je suis prêt(e) avant l’achat à m’informer sur les carac-
téristiques spécifi ques au sexe de l’animal?

… et ce que l’on oublie souvent
- La durée de vie d’un chien est en règle générale de 10 à 15 ans. Est-ce que je suis 

conscient(e) de la longue responsabilité que cela implique?
- Dans quelle mesure mon entourage est-il ami des chiens?
- Est-ce que je n’ai aucun problème pour ramasser les crottes de chien?
- Est-ce que les poils de chien sur les habits me dérangent?
- Est-ce que je réalise clairement qu’en tant que propriétaire de chien, le week-end 

je ne peux plus rester au lit jusqu’à 11 heures?
- Que se passe-t-il si je souhaite acquérir un chien à un certain âge? Est-ce que les 

précautions sont prises si le chien devait me survivre?
- Est-ce que j’ai une adresse pour garder le chien en cas d’urgence?
- Pour terminer: Tout le monde n’aime pas les chiens. Est-ce que je suis capable d’ac-

cepter que des personnes ne souhaitent pas caresser mon adorable compagnon à 
quatre pattes? Est-ce que je ne vais personne forcer à le faire?

Brochure: «Ouvrez l’œil en achetant votre chien», disponible auprès de la Société 
Cynologique Suisse.


